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istdnec et buteu rus t. Valier Nz 177.

CONS I1) ERAr 1O N S
Sur le Commerce Intericur du Bas- Canada.

[Suite et fin.]
La traite des pelleteries qui se fait dans les contrées

voisines et dans les propres litnites du pays t ublerait
devoir apporter quelque, profit au lBas-Catuda. Point titi
tout. Leî foi..rures em )a ptietées en qua ltite immene
ront directement consitinées tix agents d'outre mier, d'u&
les rebuts nous parviennent pour sai-tàire nos goûts Euro,
peens. L'Ubservateur trouvera peu-lit-être reb nsez sur
prenant ; niais e'e.t Pellet naturel du monopule. Le coni-
mierce de peleteries se trouve reellentemî ne pas exister
dans le Bas-Canada; iii moins que nouits appellerions ainsi
le trafic intérieur qui se fait -les dill'érentes tirrures re-
cueilli" par les partielu liers e*'es Indiens tIe nos environs.

lleuîrst-tement ce que fouruit ainsi ce négore tullit pondl
les besoins de la ponulation. C*peundant il existe ici une
grande erreur parmi les dames particulièrement str le choix
des pelleteries. On préfère let, peaux venus u'Augleterre
à celles du pays, les premières sont plus à la mode, dit-on,
et nos danes ne s'aperçoivent pas qu'ils se pavanent aven
la livrée des bIisses classes dts Cités Aniglaises. Par ex-
emple il v a quelques années des imarchanls emportèrent
en Canada des assortimens de genêt noir (black geeitt) qui
étaient nouveaux et se vendaient à hatut prix. Ont vit sun
grand enmeressement dans la clase aiée et à la mode à
se vetir le ces espèces de peaux le t hat. Le Black genet
devient presqu'universel. Qu'est-il arrivé ' Quelques ai-
nées se sont passées ; le blackgenet se vend six fois moins
cher, et ne trouve point d'arleteurs; il a pris sa place.
naturelle et ne sert maintenant qu'à rovétir les rangs inîfé-.
rieum de la société. -- 4]

-- -&èstinsi qte le 'narchain nlpo-te7r se Joe nos
dépens de la vanité et de l'ignorance dles Cana-liens. Le
même goût hizarre est encore répandu dans nos cités de
rechercher les peaux qui viennent d'outre mer d'aucine
valeur et de peti de durée, mais qui se vendent à uni haut
prix et sont à la nole. Oit ignore saus dote que ces.
pelleteries sont la livrée des prostituées det Londres, il est,
de rait que des peaux de loutre qui ont été portés par les
dandys Anglais sont rapportés ici le grand poil arraclhé, et,
que sons un autre nom nos dandys Canadiens les portent
avec une fierté toute aristocratique.

Soyons lonc persuadés que les plus belle" pelleteries
que l'on puisse se procurer, qui couvr .nt les nolbles épaules
des dames Anglaises et qui sont rechercé- lanstotutes les
cités de l'Europe sont les fourrures dis norti de l'A néri.ue.
La martre, la loutre, le vison du Ca.rida &t-. sont tuuj iurs

de mode, de d--ée et de bon gaût et infi timent préférab's
à ces débris de fourrures Eiro,é 'nes le toute.s les cu.i -tirs.
coteuses et peu durbles, qui -ont t'-trtoe en usage parni
les habitans du pays. Ce geqt ét.a-g.•r n'e-t point du
tout natuirel.

A.cAtis.-La potatse et la perlasse -ont des articles qui
eexportent en grande quentité et f rinent ue branche
d'industrie très profitable pour les habi'ans du paer. Le
district de Montréal en fournit pour sa part plus que touts
les autres districts. On compte dans le Ba _Canala près
de 500 manuticttures de potasze. Q%.elq les auturs Tiré-
tendent " que la valeur de,; alra''- produti:s par le léfi. lie-
ment indemnise p.ir lo tiers .les f:·ais le trav mx." »es
maisons Canuadiennues qui uuraient dles ag'us à [Liverpmol
pourraient toniours tirer hon parti desalcai-, i la demande
en Canada q'en était pas haute.

GnAuç.- Depuis1 un g1 nnd nombre e les mati-
vaises réclt.a oit empêché le Ba.Canada de fo'rn'r des
grains poir l'exportation ; au contraire nous somn.'s obli-
ges de recevoir i"s grains étranzers pour notre prmpoe con-
sonnation. f. lé des Etats-Unis étant fiapn'é d'un diotit,
nous sommes forcés d'user de ceux qui viennsnt dtAngle-

terre #Iont nous payons le transport par Purcroit d, sanau-
vai:e qualité.

Heureusement le Haut-Canada verse ici une:partie de son
exnortation de farine. Rien plus que cet article n'skaJujet
à des lhausses subites et momentanées. Il est.reconnu que
chaque hiver les céréales iubissent use variation deprix-Aut
s'est fait ressentir plus particulièrenent cette année qt'au-
paravaut. Le marchand qui fait de grandes provisionaide
graisiq dans les teins d, baisse et sur les marché*.abondants
est toujours certain de s'en défaire à bon prfit. Il est no.
toire que les commerçants dç grains dans le Bas-Caçstdg.e
sont pour la plupart beaucoup enrichis, et cette, année4.la
faveur de la crainte d'une invasion étrangère et- l'isuffi-
sance des récoltes quelqnes Iu; ont réalisé.degrandesfor-

ittnes. Nous osons observer ici qu'il est une.espêceedelé
hâtif qui a fort bien réussir dansle- DistrictdeMontréaLet
qui devrait être employé par nos cultivateurs. , Laentent
des saisons est la plus grande cause <lu .marque des.récoltes.

Faurs.-Les fruits du Bas-Canada sont excellents.;-On
'vante avec raison les poires et les pommes de Montréal, les
cérises de France et les prunes de Damas.de.la c4te de

Bz.auînré. Si la manière de les conserver, de les confire ou
. de faire sècher était généralement connu dans les cam-
lagnes nous pourrions en faire un article important d'Px-
portation.

Québec, 1838. U. J. T.

L& -'r wIL ETO0 '
OU SUPPLEM EX T DU FAN T SQUE.

QUEBEC, MERCREDI 14 NOVEMBRE,.1838.

Nous donnons plus bas le réqumé des nouvelles les plus
importantes que nous tirons le la Gazte et du Canadien.
D'après la tenue générale des derniers évènements il parat-
trait que la tranquillité est sur le point 'être rétablie. Main-
tenant les yeux se jetient avec inquiétude sur Sir John Col-
borne et sur les prisonniers que la révolte récente viept de
mettre à sa disposition.

IL'a'aire qu'on disait avoir eut lieu à Lacolle s'est
passée à Oleltown, à peu de aistance des lignes, entre.les
habitants armés d'Odeltown sous les ordres du cptgnel
O-lel, du major Schriver et du capitaine March,. et un
parti comm-rmn-l par le docteur Côte et détaché des forces
du N'lson à Napierville, pour mainten.r la communication.
Les partis étaient de deux à trois cent hommes chacun.
Les rebelles ont été défaits et ont perdu leur canon, le seul
qlu'iil. eu-tent en Pampagnc. Il en a été tuit Pnze, e; sept
nv1t été f'i's pri -o-mrs. Le reste s'e<t sauvé de lautre
e.,té l"s liene . où ils ont été déearm.és par les troupes
'les S t it:-U lis. L .s !oya!isies ont eu trois hommes tués
et îx tilt troiS 'îe-sés. Côte était hier inatini lains la ville
de C tan,)'ai.,. Il a lit qpie les loyalistes s'étaijnt baittus
gomme ides i,. les. Elliot, un jeune homme qui a étudié
e.ez la do-teur N 'I-ton, a été blessé, tuais il e.,t parvenu
à rrgign-r les Et ts-Unis. Un nomme Bryantt avait aussi
un commaundtetent parmtti les rebelle-t.

"N.-ou était parti le Napierville avant l'arrivée des
troupes,et avait rencontré i i parti commandé par le col.
iT.ylor lîrès de l'é::i<e d'O leltovn, nion loin d. k. ,rontière.
Il e battit et fit retraite, laissant une cnquaniamiie de morts.
Le parti di rolonel Taylor était d'nvirun 200 holrnes ;
celui <le Nelson. e.st divesement e lstim, il e-t probable
qu'une partie de celui-ci aura regagné les Etats-Unis à
travers les bois.

Têf est le résut-tde la seconfe tentAtive de rebellion dans
le Bas-Canada. dont il a été fait int de bruit, et dg prés
d'une année d'organisation secrète, etc., etc.
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" On peut dire que tout est maintenant tranquille dans
le Bas-Canada, qluant à une violence ariece.

" Uue partie der n, u'el.es répandues à Plattsbuirg étai-
que tout le t ôté ,ud dii district dle Monréa s'était -oulevé
et étai en la po.ession des rêbelles ; qae Thilleret D dge
dilkien à la lte d'on soulvten.ent d Qi dbec; et que Sini-
with et Madeni étaient pris. Ils iapr aient de leurplans;
mais l'exécution en est difféiente.

4 La terre est maiienant tout.à-fa:t dure ici, et prtte
les chevaux et vi itures.

" les troupes rt viendront proballement à Montrét.1
Jans.quelq es jotina.

" Les passagers du Brougham faits frisonniers par 'es re-
belies ont été relâchés et ce baeau est maintenant en route
pour Lachine, à la remorque d'a a uut-e bateau à vapeur, sa

tñaehine byant été mgse htn de service par les rebelle qui
Plontiendommpgée en partie.

"<Onze-des prisonniers faits par les re'elles à Chrteau-
guay,et edétenu. par eux pendant une semaine environ,
ettttrir é%: Montréal ce matin sur la Princesse Victoria.
B ltir non bre sont L. G. Brown, R. H. Norval, John

Ross, JobrrMacdînahl, John L. Grant, Johr. Biyamn, M.
Hounielow, 'Vail Normand, le dorieur Surveyor et M.
Ellice ; lauti'e'est un ricbe cultivateur dont je t, ai pas ep.
pris le mon.

" Les pr. onriers furent attachés dux à deux et placés
dans-des charrettes, 4 Pe> ception de M. El'iee, tuutel on
fit lhonneur d'uine calèche, et tirent envoyés de Chatteu-
guay hier matin à dix heu res dans la direction -de Napier-
ville, foi a une escorte d' aviron cent rinquante homices
rmés. Après aviir fait environ vingt milles à travelis es

bois, ils renicontièrrnt une personne veriant du camp de
Napierville. qui les inft rma de l'è act.atton de cette-place.
(n tint alors une consi Itation sur la n-anière dont .n dis-
poserait des prisonniers. Les uns opina'ent pour q'ils fus-
sent tou. fusillés, les nutres pour qu'ils fui.sent en partie
pendus et en partie fusillés; mais à la li les rébelles se
décidèrent à les lai-er là pour s'en tirer onme ils le jui-
geraient à propos. Ils sont arrivés à Lnprairie dans les
rémes voitures à deux heures ce matin, et c'est là qu'ils
ont pour la première fois entendus parler de l'existence
de la loi martiale.

" M. Norval connaît intimement une centaine de ceux
qui feraient partie de la bande rebelle. Il fut arrété par
des individus qu'il a été dans l'habitude de voir jonrmele-
ment et de converser avec eux. Pendant leur détention
les prisonniers ont été bien traités, quoique renferniés dans
un lieu obscur où ils étaient obligés de se servir de chan.
delles. Ils obtenaient tout ce dont ils avaient besoin, ep
le demandant aux sentinelles qui les gardaient.

" Norval, Brown et Ellice, sont repartis ce matin pour
Beauharnais. La lueur d'incendies considérables a été
visible dans cette direction durant toute la matinée.

" Un nommé Brault, qui tient un magasin<'le dét4il,
dans la rue Saint Paul, a été officier durant tout le empp
que les prisonniers ont été détenus. Demany, inotaire de
Chateaiguay. était chef du commissariat de, rebelles;
après avoir pris environ 250 pinstres à un aubergiste du nom
de Mallet. il s'et sauvé dans les Etats-Unis.

" La seuile ni tiveile arrestation dont j'ai entendu parler
est celle d'E. R. Fabre."

Deux réglnents de won'ngnns écossais de Gk"neary,
Hant.Cnnada. sou', le c -ai iminden-ent <les eoknlu' Frvet
et MacDonald s'etnient d, gée- sur Chateauîgunv. potr y
attaquer le corps d'Tnsu gés qui est poste en cet endrit.
Telle etit l'ardeur 'e< e' nu.r'tagnan.' q.'it. auraient refris4
d'attendre une partie i p3, aussi con.posé de monuigmînen
d'Ecoe l! est cri ci e les gens le Gle: gary étaient nu,
nombre dc 2000 honin e-. er qui est bien plus que ne peu-
vent compter, en toute p,-1.abit'té, les Inurgés de Cha-
teaug•iay. Le rêvér. iii 1\M. M'Renzi. niiistre p'resbytt..
rien, npagne '<xrédii"n en quilité de volontaire, Id
fusil à l'éitile ! ! Il f et reiiarnuer que pht Fieurs des
prisonnit r, f(iia à 1-ord diu Inry rotug/m ont det, Gla
gam "en. le Dr. bl'il tvr et m-ne neveui dti col. Frauer..
Il a p.1 de d.ute u"e ':1 ti c"iu chaude ,i le. Insurgés;
sont eni état d'oWrir elh résistance. On rapportait que les·
sauvages de Cabglhnanaga s'avàiçuient aussi sur Chateau-

guay.

On estime à environ quare mille hommes de troupes ré-
gl , st.nt«wi, C uk-nîe et Artillerie, outre 400 Fau-
vages, 50 vo'ontailes et 600 selonm les ins oit 2000 mîonta-
g .anis de Glengary selon d'autres, les fort es dirigées contre
les Insu ges du Sud, ce qui fer-it environ 8000 hommes
presque ots îguerr - et )il n dis. iplnés, conduits par des
chefs habiles et mu.is d'utn attira- lde guerre formidable,
sans comtîpter le gr,md nerf de ln guerre, l'argent. Si les ln-
suigés peuvent tenir à cela, il faut qu'ils soient plus que des
hommes.

Le colonel Catlcart avec ses Dragons, avait parcouru
la campagne nutour de Chambly, et n'avait rencontré per-
sonne. Le po' til!on de Ste. Marie rapporte qu'entre cette
place et Loniguei le pays semblnit dése.rt.

On rapporte que le colonel Mialhiot a été fait prisonnier
par les Jnsurgés à Contrectrur. La police de Montréal
avait arrêté, dans cette piraisse, cinq personnes dans une
maison suspecte, où l'on avait aussi saisi une pièce d'ar-
tillerie.

La même police avait aussi amené prisonniers de Va-
rennies MM. Louis Beaudry, Ed. Robitaille et A. Archam-
battit, avec un petit canon de 6.

Le Courier de Montiréal du 9 parle aussi d'arrestation.
faites par les Insurgés parmi les loyaux entre Napierville et
la rivière Richelieu, après avoir enlevé leurs animaux, etc.

Le Heraldde la veille dit n'avoir pas appris que les re-
belles euswent conmmis aucun outrage contre les loyaux, qui
cependant étaient dans une crainte continuelle. Plusieurs
s'étaient sauvés à Montréal. Un Monsieur qui était parti
à minuit lundi, dit que le nombre armé était d'environ 6 à
7 nille, mais ce journal pense que c'est une erreur. Un
correspondant de St. Ours lui mande qu'à cette place le
nombre en était de 7 à 8 cents, ayant environ 150 fusils
Américains, outre ledrs propres armes ; ceux qui n'avaient
pas de fusils étaient armés de longues piques. Ils avaient
laissé St. Ours samedi l'après-midi, avec l'intention de
prendre Sorel par surprise, et l'espérance de se faire suivre
de tout le monde en descendant. Ils n'avancèrent pas ce-
pendant plus loin que St. Denis. où ils se dispersèrent en
bandes de dix à vingt, un grand nombre jurant qu'ils ne
sortiraient plus, tandisque d'autres disaient qu'ils avaient eu
enre d'attendre du renfort.

Le Tronar.ript de Montréal annonce de bonne autorité
qu'un bateau à vapeur, faisa nt le service entre le lac Cham,
plain et St. Jean, fut hélé mercredi, en passant à Lacole, et
sur le refus du capitaine d'ariéter, il lui fut tiré une quin-
zaine de coups de fisils qui n'eurent aucun ell'et. Les as-
saillants étaient environ 20, dont quatre à cheval. M. Dou-
glas, de Douglasville, dont la femme et les enfants sont dé.
tenus prisonniers par les Insurgés, était à bord, allant à St.
Jenn demander des forces pour libérer sa famille.

La nouvelle de la brulade du village de St. Pierre se
coifirme. Les maisons des principaux habitants de l'en-
droit ont été réduitesen cendres.

M. John Lewis Grant, de Lachine, est ait nombre des
pisonniers entre les mains des Insurgés à Chateauguay.
14. Young qui en était aussi. a réussi à s'échapper.

EVACUATIto DE NAPIERVtLI..
Napierville 10 Nov. 1838.

Samedi 9 A. M.
Monuer.-J'ai reçu ordre du commandant des forces,de vous infirmner que les forres sous son commandement

vie"ne"t darriver ici. Les rebellcs au nombre de 2000 ont
évacui la ville il y a envirom deux heures, et environ le
métme nombre était parf auîpara,.ant, nombre d'entre eux
ayant jPté leurs rnses. La Cavalerie est maintenant à la
poursuite des prenmiers sur le chemin de Chateauçuay, La
colonne dii col. Love atteigmiit la ville, venant de St...V*len-
sin, en méme temps que la division diu Quartier Général.

J'ai l'honneur d'être &c.
JoHN EDrEN, D. A. G.

COLONeEL VETIIFaAI.L
G. B. Conmandant Montréal.

Le Transcripl annonce que le parti d'Insnrgée, nu nom-
bre de 100, qui visita le village des sauvnges,étoit commandé
lar MM. J. N. Cardinnl-et F. Duiguette, le Chateatiguay,
Ct que cette xpédition avait été entreprise r4iir gagner les
sauvages à faire cause commune avec les Insurgés, ou pour
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les désarmer et s'emparer du village si les sauvages ndc se
laissaient pas gagner.

LE CossEtL SPECIAL de Sir Jouri CotBoiNE, mpin-
tenant en session à Montréal, vient de passer quatre ordon-
niances.

le. Autorisant les Banques chartrées à suspendre leurs
paiements en espèces, et rendant leurs billets sullisatts pour
offres légales, et cela jusqu'au loer Juin prochain. La
Banque Britannique et la Banque du Peuple jouirant du
même privilège ; la première en fournistatit un état asser-
menté les aifaires des Branches élablies à Québec et à
Montréal; la seconde en fournissant, outre les états exigés
des autres Banques une liste assermentée des officiers, Sa-
ciétaires e, Actionnaires, avec no-ns, résidence, nombre
d'actions de chacun, montants sowcrits et payés, &cd

2e. Autorisant la saisie et détention de pondre, arm g
de toutes sortes, plomb et munitions de guerre. Emprison-
nement de tmis mois de calendrier, sur le serment a'un
seul témoin devant un Juge <le Paix, contre quiconque s'op-,
posera à l'exécution de cette ordonnance, dans aucune
partie dela Province. Cette Ordonnance sera en force jus-
qu'au ler Janvier 181.0, mais le Chef de l'Exécutif est au-
todsé à en limiter la durée par Ploclamation.

Se. Autorisant 'Administrateur du Gouvernement à
créer des Cours Martiales, pour le -entent de tous les
détenus politiques arrêtés et qui le sert... pour toutes offeq,-
ses commises depuis le 1er Novembre. Cette Ordonhan-
ce n'est en force que pour le District de Montréal, ,mais
peut être étendue par Proclamation à aucune autre p'artie
de la Province, et la durée en est fixée au premier jour
de Juin prochain.

4e. Suspendant le priviljge de l'heas corpus dans tou-
te la Province, en laissant au Chef de l'Exécutif le droit
d'excepter de Popération de cette Ordonnance, aucun Dis-
trict ou partie de la Province. Durée fixée au 1er Juin
prochain.

La malle du Haut-Canada est arrivée. Il n'y a rienJ
d'extraardinaire. Ile'st probable qu'il y aura eu une attque
sur la frontière du Détroit le même jour que celle du Bas-'
Canada, le 3novembre.

Comme on pouvait s'y attendre les faux-briita ont aoùx'-
dé ces jours dernisrs et nus sommes parfaitement de Pavis
du Mercury quand il dit que Iloft devrait punit sévéré-
ment toute personne qui rénand une fausse nouvelle. On
devrait par exemple rechercher 3t punir ceux qiù ont dit
que la ville et la citad -lle devaient être attaquées; cet&
qui ont dit que le Joan Bull avait· anporté 64".arrants ;
ceux qiù ont annonob fausiement l'arrestation de personnes
que le souffle de la calomnie même n'oserait ternir; cettk
qul ont d'abord répandu que Mr. le Curé de St. Roch pvàit
fait des révélations contre ses paroissiens; ceux qti osent
avancerque toute la population est délovale, etc. eto., car,
nous le demanderons, ces ace-usations fau.sses, injurieuses,
dangereuses, ne sont-elles pas bien mieux faites pour pous-
ser à la rebellion que tout ce qu'apu dire la.presse fmci-
canaaiennel Mais non, il est presque dbnsoira.de parltr
aujourd'hui le justice; il faut attendre, attendre, atte.ndre
tout de l'avenir et se résoudre aussi patiemment que possi-
ble à ce que notre sort actuel nous envoie.

Aux presses anglaises et à ceux qui les dirigent ,ous
dirons ce que le spirituel Louis XVIII disait Jom desa se-
conde renirée en France au peuple qui )ui donnait deautes.
marques de loyautés mais, au fait, nous ne citeîons point
ses paroles, à bon entendeur, Salut.

Les seules arrestations qui ient ent lieu jtsqu'ici sont'
cellés de MM. Roussenu, Chasseur. Connltv &. Teed.
Mr. Cls. Drolet avait nussi été arrêté à St. Gervais, sur
lle d'Orléane, nous dit-on, par un mngistst auquel il au-
rait été demandé refuge. -AmgIé à la Pointe Lévy par
dbux officiers de milice, il demanda à voir en mère, ce qui.
lui fut accordé, mais dés lors on ne le revit plus; lia p'alire:
est i sa poursuite. Mr. le baron Fratelié .qui avait obtenu

d'être relàché sur caution allait fournir deux séretés selon
le jugement de la cour, mais il fut de nouveau inscucérésur
soupçon d'intention de haute trahison.

Ces prisonniers avaient d'abord été réduits nis tritesnt
ordinaire de la prison, c'est-à-dire au pain et à l'eau; mais
depuis quelques jours il est permis à leurs flmilesde s
servir. Il n'est permis de les voir que sur un ordre de Mr.
l'inspecteur de police.

Oi dit que la police est à la recherche d'aut.espoerases
qui se seraient ou cachées ou enfuies.

Dont rr Tast.-I1 parait maintenant -établi lu
ces deux évadés ne sont pa",és les lignes que depuis iept
à huit jours par le chemin de Kennebec. On nous rap-
porte qu'un nommé Poulin, de St. François de la Beauce,
chez lequel ils auraient couché, a été arrêté et 'ambaé ici.
La police s'enquiert.

On nouà prie de démentir hautement les bruits que qua-
ques personnes mal intentionnées ont répandustes jours
derniers, que Mr. Jos. PLAMOSDON, père, avait fait de
dépositions contre quelques uns de ses compatriotes. Cette
accusation est purement lei'ésttltatlde lacalomnie.

Nous nous sommes fait une règle depuis quelques jours
de tirer nos résumées de nouvellea des journaux " loyaux"
du Bas et du Haut-Canada, et quand même nous aurions
voulu puiser à d'autres sources, elles nous auraient manqué,
et cependant voici que le .ercury, avec son ton ordinain
d'homme bien élevé, nous accuse de " faire circulerles
« faussetés qui peuvent-donner de Pencouragement aux mé-
" contents," en appelant le gouvernemèntà restreindre la
licence de la Presse " pour empêcher la circulation de faus-
setés tendant a troubler la paix publique." Nous aimerions
que le .Mercury nous citât une seule. des" faussetés" que
nous avons fait circuler.--( Canadie.)

TARIETES.
BARBARtIB RUsse ENVERS LES -POLONAIS.

Une lettre de Varsovie ditque la police-de- cettespuale
a déc.ouvert une association secréte dont les nembres n'a..
vaient pas plus de 12 à 18 ans et dont le btit était la conser-
vation de la langpe upolonaise et de. la religion catholique
romaine. Les jeunes membres de cette association signaieat
avec leur sangleserment de réception. L'un d'entr'eur
cependant dénonça l'existence de rette sociétê à Mr. Schy.
poff, le ministre de l'intérieur à Varsovie, qui en fit arrêter
ous les membres et les fit renfermer dans les sbutersins de
tla citadelle où ils furent fou.ttés devertes:aprésavo'reu la
tête rasée. Ces procédés ont exaspéré au plus haut degré
les habitans de Varsovie et en dépit dela -présence de mil-
liers d'agents de police ils poussèrent-desimprécations con-
tre le Czar, particulièrement à l'exposition es produits de
l'industrie,qui avait eu lieu à l'hbtel de ville. L'indignation
publique était.encore accrue le soirdu 29 àlane.dessem.
,bresde 'as<ociation, vêtus-de grands habits 'gris deseldts
et-entasséasnr des thariosts qui travemrent la vilfde dIi.
geart versla forteresse -de Modlin. .

En passant le:pont dela Vistule quatre-des jeunes .
niers, -nafs-du gouvernement de Plotski, £a'élancêiddeiod..
i-c.oupd'nn des chariots-dans la rivière et dispah"tik .im-.
médiatement. Quek.nea soldats de lescorte's' iniriti
l'ean et e',sevérent de les sauver, mais en vain,et furent re.
çus à leur arrivée sur la rive par les nrclamations -d "la
Providence a-écouté leurs prières-les souTffrancem fle ceu
malheure-uix Polonais sont finis." Il pairt que tous cea
prisonniers devaient être 'ranspcrtésaui Caucase pour y étro
inrorporés comme simple soldats dans l'arntée russe. Quel-
ques uns de leurs parents s'adressèrent à Mr. de Sihvpoff
pour obtenir la nermission que 'leirs-e'fifits soient retenus
prisonniers en Tologne, mais on dit qu'il refusa d'inter-venir
en faveur de rebellti. Que sira la presee allemande à la
solde de l'autocrate pour défendre cesnotes de.barbarie.

POLTS An-TISANS.
Par un article intéressant d'un journal de Paris, que

sa longueur ne nous permet pas de reproduire dans notra
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M LE -EIiJLUETON MIU FANTASQUE.

'etitt feuille, nous voyons quie la poésie -qui, " pour nous
-*edeir'des expressions du journaliste, " s'était fait grande

dame, retourne au peuple" va peut-étre se retremper à
ses sourceà et retrouver dans des resptatiuns populaires la
-xie que'veut lui ravir la plus prosaïque dc toutes les épo-
qutes.

<Outreun grand nombre de poètes dont ce journal cite
des morenaux vraiment remanrunbles, nous voyons en par-
ticulier que ·irois ouvriers l'un imprimeur d'indiennes, le
second patier d'étain et l'autre tisseranid ont chacun publié
divers recueils de putêsies qui ont eu l'honneur d'une se-
oonde..édition. Voici quelques passages d'une épitre de
.Vifprimeur en indiennes à son amti le putier d'étain.

.Avec bonheur, ami, je me souviens encore
Dp jouroà le cœpr plein d'un puétiqu énioi,
Au tiónt de l',imitié, titre qui nous honore,

"Pur'la pre.nidre rois tu vins frapper chez moi.

Tu venais visiter la modeste demeure
De l'ouvrier poote, à son repas du soir;

,Lo tem . me sembla court, car tu n'avais qu'une heure
Pour tre lire tes vers où brillait tant d'espoir.

Et écoutant ta voir et na!ve et touchante.
En écutant des sons si doux à retenir,
Je te serrai la main, etje te criai: chante,
Pour lancer tes accords vers un bel avenir!

Le morceau suivant est du potier d'étain :
hUIT UEURES DU 801R.

. L'horloge sonne: il est liuit heures.
Allons, repos jusqu'à demain !
Bons ouvriers, de vos demeures

'Reprenez vite le chemin.
Venez, à vos eitans qui tendent

. .Leurs bras a votre prompt retour,
A vos femmes qui vous attendent,

* Rapporter un baiser d'amour.

i Nest-ce pas l'heure qui convie
Vos corps à goûte- le, repos,
Vos tûmes à goûter lavie t
L'heure pour vous des gais propos,
Du seul repas pris en famille 1
L'heure où fixant votre oil distrait,
Votre jeune ange qui babille,
Vous redit tous les mots qu'il sait ?

Et puis, dites moi, je vous prie,
N'est ce pas pour vous jeunes gens,
Unec heure de bonne folie
Où l'on sent que l'on a vingt ans,
Où la voix peut chanter sana crainte,
£ù le coeur reprend sa fierté,

, Où l'on respire sans contrainte
Sa belle hcurede*liberté 1

C'est t'instantaù, quittant l'ouvrage
Chaque jeunu fille, à son tour,
A. l'horison de son bel.age,
Voit briller l'étoile d'amour
Qui colore sa destinée,

.,Qui earesser. son sommeil.
-Pauvres fleurs qui, chaquejournée,
Restent douze heures sans soleil!

,le tisseran,],,est ava cé en âge, infirmeet menacé
..rére la '. ug poète qu'iun srimple hasard a fait décou-

sur ses vieux jours, par un curé de campagne, il vient
gie lui lvrer un recueil considérable de ses poésies; il a

aaté le spectacle de la nature, la navette qui le nourrit; il
té Sa misère. Aluga a vu natre quatorze enfans et

gIéclin de ses.jours, éoutez quelle est son ambition, et à
utl prix il serait coiplètement.heureux:

..... .... .. .. .. .. .. ..
I'oici mo rêve d'or et ce que je souhaite.

.,e qu'en ma pauvreté je demande au destin,
.our y. ticir mes jours une humble maisonnette,

Tout auprès un petit jardin.

Laurstine, Byron, Châteaubriand, Voltaire,
Rendment délici ui mon fortuné séjour,

.Etpour en écarter la mieëre,

.Tine rente d'un franc par jour.

. AlorSfaurais du temp, pour ren.plir I-hémisticho.
,MAn lyre exhalerait dr plus au. via sons.
Mon vers serait roulant, m-i rime serait riche,
Et l'on applanidi-ait peutetre a nies chansons.

N. croyez p.s pourtant qu'un fol cspüt m'abuse!
i Et qui voudrait pour moi se montrer libéral,

quand mnal¿ré ses taleus, malgré su docte imluse,
Gilbert est mort à l'hôpital i

Déjà une partie du rêve du poiète est le'enueti une reauté.
Les éle;s du _uolgo de Meaux unt pis str leurs Nmenus
plaisirs l'at. liat. de -a biblhuthèque. Il lui ia îanque la îtu-
sonnette, le petit jardin et la rente d'un franc par jour.
Une suusripitioni ioîuerte cIhez le maiure et le juge de piux
de son v llage, doit lui assurer tette heureuse iaiodiutmî.
Si tout Frauaia.s qui a riie de mauvais,vers une ois ni ia
vie, ýicét par e.platioan ulfir une ubule au vieux pîlcte,
les derniers jours de Magu s'éuoulerunit dans une aisantce
inespéréo.

LE MARCHE' D'ESCLAVES A CONSTANTINOPLE.

J'eus un jour l'occasion de visiter cet horrible lieu où
s'entasse et se vend couime du vil bétail, ce que le monde
entier, peut-être, possède en femmes de plus aimable et
de plus séduisant. 'nspecté par chaque maraud qlui por-
t'e un turban, soumises à l'examen de chaque virago qui
s'arroge la prétention de se connaître en esclaves, ces mal-
heureuses attendaient, touten pleurs, qu'on vint acheter,
pour quelques misérables pièces d'or, et leur innuoence et
leurs sueurs.. ...

L'accès de ce bazar est sévèrement interdit aux fran-
çais ; à peine si (le teins en tems, lorsqu'un riche marchand

'esclaves tombe malade, on en permet l'entrée à quelque
docteur ou Sakkim chrétien. C'est une large cour quadran-
gulaire, avec un ruisseau qui coule le long de petites
çbambres au niveau du terrain ; au-dessus est une secon-
de rangeo do cellules, réservées aux Grecques et aux Gé-
orgiennes: le rez-de-chaussée est occupé par les femmes
3 oires de Darfur et de Sennaar, et par les beautés cuivrées
e l'Abyssinie. Ces dernièe sont remarquables par la

régularité de leurs traits et I élégance de leurs formes.
Elles se vendent ordinairement 150 dollars (3,600 fr.,) tan -
dis que les femmes noires vont rarement au delà de 80
(1,9-26.)

Les pauvres Grecques étaient confondues pèle-mêle....
les unes sur les autres..... Jen vis sept ou huit dans la
môme cellule, étendues par terre, les unes moitié nues, les
au"rs couvertes encore de.quelques lambeaux de leur an-
cienne parure... Il y en avait de Scio, d'Ipsara, d'autres
ville de Grèce; elles n'avaient de commun entre elles que
le désespoir. Toutes paraissaient pâles et maladives; -tou-
tes semblaient soupirer après des objets bien chers, après
une patrie et des amis qu'elles ne devaient plus voir. . . .. .
.a langueur et le chagrin avaient épuisé leurs forces, éteint

leurs regards, décoloré leurs traits ; mais c'étaient encore
des spectres de beauté; et la tranquillité mélancolique de
Surs celllues contra.tait douloureusement avec les rugisse-
mens de gaîté que poussaient les négresses. Est-il une
scène de misère humaine qui puisse se comparer à ce ta-
Pleau déplorable I La jeune fille qui, par ses grâces,
eût fait l'ornement de son village natal, et, par son inno-
cence, la joie et la consolation d'une mère, elle était là,
exposee aux avides regards de chaque soldat licencieuxqui,
sous prétexte d'acheter, examinait longuement et ses for-
mes et ses trait.. . , J'en vis une environ 15 ans,,qi'on
amena pour montrer sa démuirche et sa figure a un vieux
Turc qui, par ses oillades lascives, manifestait asfe, le
motifde son achat. Il tordait les coudes de la pauvre
enfant, flairait ses oreilles, la faisait marcher, et puis exa-
mimait les chevilles de ses pieds, et puis sa bouche, et puis
son cou ; et tout cela pendait que le marchand vantait les
grâces et la taille de cette jeune infortunée, protestait qu'elle
n'avait que 13 ans, qu'elle ne ronflaitjamais en dormant,
et la garantisait enfin exemple de lous vices et défauts ! ! !
Je me promenai quelque teins ais bazar, pour voir la lin de
ce marché. La jeune fille fut acheté 230 dollars (environ
6,720 fr.) Quand il fallut que la pauvre créature se sépa,
rât de ses compagnes, ce fut une nouvelle scène déchirante.
Elle était aussi.pâle que lr mort, et paraissait à peine sentir
sa doulouîreusesituation, tandis que les autres filles pleu-
raient autour d'elle, et lui disaient un dernier adieu....
Ce triste adieu fit pousser au vieux T-c un éclat de rire
infernal, et la prenant par le bras, il la poprsa brusque-
ment devant lui. . ..


